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LES RECOMMANDATIONS PAR RAPPORTS AUX EMPRUNTS LEXICAUX ANGLAIS 

EN FRANÇAIS DANS L'ECONOMIE 


Résumé : Avec notre étude, nous voulons montrer les recommandations de la part de la République française 
et celles du Canada par rapports aux emprunts lexicaux anglais en français dans le domaine de l'économie. C'est 
pourquoi, nous étudions les termes recommandés de la Commission générale de terminologie et de néologie 
concernant les emprunts lexicaux anglais dans l'économie après la Deuxième Guerre mondiale. De l'autre côté, nous 
allons présenter les recommandations du Grand dictionnaire terminologique de l'Office québécois de la langue 
française contenant quelques millions de termes français, anglais et latins dans plusieurs domaines d'activité. Pour 
mieux analyser, nous allons diviser ce domaine en deux sous-domaines: 1. L'économie, la bourse, les finances; 2. Le 
commerce et la publicité. En exposant les réactions officielles des deux Etats par rapports à ces emprunts anglais, nous 
allons présenter l'essai de normalisation et de francisation des termes venant de l'anglais dans la deuxième moitié du 
20 e siècle et au début du 21 e siècle dans ce domaine. 
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1. INTRODUCTION 

Le développement des contacts et des relations économiques entre la France, les États-Unis 
et les autres pays francophones a fait pénétrer des emprunts lexicaux anglais en français après la 
Seconde Guerre mondiale. Selon Humbley (1974 : 52) « L'emprunt lexical au sens strict du terme 
/est/ le processus par lequel une langue L1 dont le lexique est fini et déterminé dans l'instant T ’ 
acquiert un mot M2 (expression et contenu) qu'elle n'avait pas et qui appartient au lexique d'une 
Langue L2 (également fixe et déterminé)». Ce travail fait partie de notre projet « Les emprunts 
lexicaux anglais dans la langue française de 1945 à 2005 (aspect linguistique et socioculturel)» 
(Hhkojiobckh 2012) qui est divisé en 6 domaines: Sciences humaines, sciences juridiques, 
politiques et économiques; Sciences et techniques; Arts; Vie quotidienne; Sport et loisirs et Divers. 
Cette division s’inspire de l’exemple de Jean Tournier qui dans son œuvre Les mots anglais du 
français (Tournier 1998) fait une classification des anglicismes par « champs lexicaux », autrement 
dit par « centres d'intérêt » (Tournier 1998 : 7). La division de Tournier est faite sur l'examen des 
éléments culturels analyses par Lévi-Strauss, Sapir, Whorf, Mounin, Benveniste, etc. Cette 
division repose largement aussi sur les travaux de l'anthropologue américain Edward T. Hall qui 
dans son livre Le langage silencieux (The Silent Language) dédié à la culture, présente une carte 
de la culture (map of culture) où elle est divisée en 100 sections qui décrivent ses sous-domaines. 
Tournier représente la même carte dans son livre Introduction descriptive à la lexicogénétique de 
l'anglais contemporain (Tournier 2007 : 410). Avec la division en 6 domaines, il essaie d’englober 
tous les emprunts lexicaux anglais. 

Notre domaine Économie fait partie de la première section Sciences humaines, sciences 
juridiques, politiques et économiques où nous ferons une analyse des emprunts lexicaux anglais et 
présenterons leur état graphique, phonologique, grammaticale et sémantique, ainsi que leur degré 
d'adaptation. 



2. LES EMPRUNTS LEXICAUX ANGLAIS EN FRANÇAIS DANS L'ÉCONOMIE 


Ce domaine comprend 104 unités. Pour mieux analyser, il sera divisé en deux sous- 
domaines: 1. Economie et finances (56 unités) et 2. Commerce et publicité (48 unités). 

Chaque unité du corpus représente un ensemble composé de plusieurs parties. Au début de 
chaque unité, nous présentons sa forme graphique, c'est à dire le nom de l'unité, sa prononciation 
et sa catégorie grammaticale. Pour justifier l'attestation, nous mettons en évidence la datation en 
français, c’est-à-dire, la détermination de la première attestation d'un mot ou d'un sens, parfois la 
datation en anglais pour vérifier si l'emprunt est attestée dans la période de notre recherche, après 
la Seconde Guerre mondiale. Puis seront présentées les composantes morphologiques de l'unité 
lexicale suivies des définitions qui expliquent le(s) sens de l'emprunt. Habituellement, nous 
essayons que chaque unité soit illustrée par des exemples provenant du corpus. Ensuite seront 
présentées les recommandations du Journal Officiel de la République française, du Grand 
dictionnaire terminologique ou des autres sources quant au remplacement des emprunts lexicaux 
anglais. A la fin de l’unité, se trouvent les lexèmes français (lorsqu’ils existent) dont le sens est 
équivalent ou très proche de celui des emprunts lexicaux anglais et qui peuvent les remplacer dans 
ce domaine. 

La première partie de l'unité Forme graphique comprend toutes les variantes graphiques des 
emprunts qui peuvent aider à définir le degré d'adaptation graphique des emprunts lexicaux anglais 
notés dans le corpus. Cette partie comprend aussi les formes francisées qui représentent 
l'adaptation des formes graphiques en français et sont facilement identifiables car ils portent des 
accents ou d'autres signes de l'orthographe française. 

La partie suivante Prononciation présente l'état phonétique des emprunts lexicaux anglais 
en français, c’est-à-dire leur adaptation au système phonétique français. Nous y comprenons toutes 
les variantes phonétiques des emprunts même les unités sans forme phonétique notée dans le 
corpus. 

La partie Catégorie grammaticale explique l'état grammatical des unités comprenant les 
traits grammaticaux qui permettent de décrire les flexions morphologiques des mots variables 
d'une langue. Les principaux traits grammaticaux sont la nature ou classe lexicale (nom, verbe, 
adjectif, etc.), le genre (masculin, féminin), le nombre (singulier, pluriel), etc. 

La partie Datation comprend la détermination de la première attestation d'un mot ou d'un 
sens des unités du corpus, même les unités sans datation. Dans ce cas, nous déterminons leur 
attestation en français avec des comparaisons ou des consultations complémentaires avec d'autres 
sources (même anglophones) relatives à ce domaine. 

Dans la partie Définition , nous essayons de choisir des définitions les plus complètes qui 
donnent la meilleure explication des unités du corpus. Dans les cas où les unités possèdent deux 
ou plusieurs définitions concernant deux ou plusieurs domaines, nous présentons d'abord la 
définition comportant la première attestation de l'emprunt qui se rapporte à l'économie. 

En ce qui concerne les exemples , notre objectif était de choisir des exemples fournissant une 
explication complémentaire de la définition. 

Les unités comprennent aussi les recommandations de la Commission générale de 
terminologie et de néologie qui sont publiées dans le Journal Officiel de la République française 



et qui illustrent la position de la France par rapport aux termes importés d'autres langues, dans 
notre cas, l'anglais 1 . 

Nous présentons ensuite les recommandations de l'Office québécois de la langue française 
publiées dans le Grand dictionnaire terminologique qui sont différentes des recommandations 
publiées dans le Journal officiel de la République française 2 . Le GDT se veut la ressource la plus 
complète pour ce qui est des traductions des termes techniques de la langue anglaise au Canada. 
De telle façon, nous pouvons déterminer la position du Québec par rapports aux emprunts lexicaux 
anglais. 

Dans les unités, nous comprenons aussi les propositions provenant des autres sources du 
corpus qui sont différentes de celles du JO et du GDT (DAC, TLF, PL, ASF, AA). 

2. 1. LES EMPRUNTS LEXICAUX ANGLAIS EN FRANÇAIS DANS L'ÉCONOMIE ET 

FINANCES 

Ce sous-domaine comprend 56 unités soit 52,83% des unités dans le domaine de Y Economie. 

En ce qui concerne l'état graphique. Nous avons enregistré aussi 2 unités à deux formes 
graphiques ( e.c.u. / écu /; trader / tradeur) où l'on garde la forme anglaise et la forme suivant le 
système graphique français en ajoutant l'accent aigu. Dans le deuxième exemple, le suffixe -er 
passe en -eur. Cette partie comprend aussi 8 formes francisées ou 14, 29% ce qui représente un 
niveau faible d'adaptation graphique des emprunts lexicaux anglais dans le sous-domaine de 
YEconomie et Finance : économétrie < econometrics; employabilité < employability ; externaliser 


1 La mission de la Commission générale de terminologie et de néologie, outre l'enrichissement du vocabulaire 
spécialisé par la création terminologique et la néologie, est de favoriser l'utilisation de la langue française, notamment 
dans les domaines économique, juridique, scientifique et technique, mais aussi de participer au développement de la 
francophonie. Elle est chargée d'approuver, en liaison avec l'Académie française, les termes nouveaux proposés par 
les commissions spécialisées de terminologie et de néologie. La Commission générale veille à mettre en cohérence et 
à harmoniser les termes, dont elle est responsable de la publication. Elle examine, en réunion, une fois par mois, les 
termes en présence des présidents des commissions spécialisées accompagnés des experts de leur choix. Les listes de 
termes adoptés sont publiées au Journal officiel de la République française et systématiquement reprises au Bulletin 
officiel. Régulièrement, la délégation générale à la langue française et aux langues de France élabore des recueils 
thématiques de termes publiés au Journal officiel. Cette commission a été créée par le décret n°96-602 du 3 juillet 
1996 relatif à l'enrichissement de la langue française. 

<http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=LEGITEXT000005621310&dateTexte=vig>. 

03/03/2013. 

2 La mission de l'Office québécois de la langue française est de définir et de conduire la politique québécoise 
en matière d’officialisation linguistique, de terminologie ainsi que de francisation de l’Administration et des 
entreprises; de veiller à ce que le français soit la langue habituelle et normale du travail, des communications, du 
commerce et des affaires dans l’Administration et les entreprises; d’aider à définir et à élaborer les programmes de 
francisation prévus par la loi et en suivre l’application; de surveiller l’évolution de la situation linguistique au Québec 
et d’en faire rapport tous les cinq ans au ministre; d’assurer le respect de la Charte de la langue française, agissant 
d’office ou à la suite de la réception de plaintes; d’établir les programmes de recherche nécessaires à l’application de 
la loi et d’effectuer ou de faire effectuer les études prévues par ces programmes. L’Office peut prendre les mesures 
appropriées pour assurer la promotion du français; assister et informer l’Administration, les entreprises, les individus 
et les groupes en ce qui concerne la correction et l’enrichissement de la langue française; recevoir leurs observations 
et leurs suggestions sur la qualité de la langue ainsi que sur les difficultés d’application de la présente loi, et en faire 
rapport au ministre. Cette institution est à l’origine du Grand dictionnaire terminologique (GDT) et de la Banque de 
dépannage linguistique (BDL). On peut retrouver plus d’informations sur le site de YOffice québécois de la langue 
française. 

<http ://oqlf. gouv .qc .c a/>. 25/09/2015. 



< to externalize ; intermédiation < intermediation)', keynésien < Keynesian ; marginalisme < 
marginalisme privatiser < to privatize ; sectorial < sectorial. 

Nous n'y avons pas retrouvé d’unité à deux ou plusieurs prononciations, signe d’un état 
phonétique stable dans ce sous-domaine. 

En ce qui concerne l'état morphologique , nous avons remarqué 1 unité à deux genres ratio 
qui se trouve le plus souvent au masculin: "Le ratio entre les plus de 60 ans et les actifs baisserait 
à 1,8 en 2025 .'" 3 4 . 

Mais ce lexème se trouve rarement au féminin: 

"Défait la rentabilité n'est pas pénalisée : la ratio combiné qui mesure les coûts des sinistres 
et des frais généraux rapportés aux primes encaissés « devrait s'améliorer d'un point d'ici fin 2012 
»/■■■/"'■ 

La plupart des unités de ce sous-domaine sont des noms dont 1 unité est un nom qui n'existe 
qu'au pluriel (plurale tantum): pétrodollars. Nous y avons noté 4 adjectifs ( keynésien , revolving, 
sectoriel et open door, dont le dernier est à la fois nom et adjectif) et 2 verbes (externaliser et 
privatiser). 

Nous avons retrouvé aussi 1 unité sans datation en français soft landing dont l'attestation en 
anglais précise qu'elle y est apparue en 1960. 

33 unités dans ce sous-corpus se rapportent à l'Économie: benchmarking; gap; GATT; input; 
marginalisme; open door; outplacement; output; package deal; poil tax; soft landing; stagflation; 
start-up; stop-and-go; take-off;lrend. etc. 

benchmarking: Gestion d’une entreprise inspirée par l’observation (sans espionnage) 
et l’évaluation de la performance d’autres entreprises (y compris dans des domaines différents, en 
transposant les méthodes). (MAL) 

gap: Écart important, décalage, retard technologique, économique, etc. (PL) 
input: Ensemble des biens et services entrant dans le processus de production. (PR) 
outplacement: Ensemble des techniques visant à la recherche d'un nouvel emploi pour des 
salariés licenciés ou en cours de licenciement. (PL) 

package deal: Accord global à conventions multiples. (DADG) 

25 unités concernent les Finances: broker, cash-flow, eurodollar, factoring, hot money, 
lease-back, leasing, narcodollar, raider, rand, revolving, swap, trader, venture capital , etc. 

cash-flow: Ensemble constitué par le bénéfice net après impôt, auquel sont ajoutés les 
amortissements, et les réserves et provisions n'ayant pas le caractère de dettes. (PL). 

leasing: Location (avec achat en option, au terme d'une période déterminée) de biens 
d'équipement à une société financière qui se charge de l'investissement (PR). 

swap: Accord de crédit à court terme effectué entre banque par un jeu croisé d’écriture 
(DADG). 

trader: Operateur de marchés financiers (PR, MAP). 

Nous avons retrouvé 5 unités à deux sens ou définitions broker , input, keynésien , narcodollar 
et output. 


3 Guillaume Duval, "30 millions d'actifs en 2025", mai 2011 .Alternatives Economiques, 302. 
<http://www.alternatives-economiques.fr/30-nbspmillions-d-actifs-en-2025_fr_art_1091_54231.html>. 
03/06/2015. 

4 Séverine Sollier, "Assurance d'entreprises : Axa mise sur le service pour gagner des parts de marché", 3 
décembre 2012, La Tribune ) 

< http://www.latribune.fr/entreprises-fmance/banques-finance/industrie-financiere/20121203trib000734812/- 
assurance-d-entreprises-axa-mise-sur-le-service-pour-gagner-des-parts-de-marche.html>. 28/08/2015. 



Le JORF a donné ses recommandations dans 21 unités (37,5%) dans ce sous-domaine: 
benchmarking / référenciation, étalonnage 5 , parangonnage (14 août 1998); broker / courtier (28 
juillet 2001); cash-flow / capacité d'autofinancement ou CAF; flux de trésorerie ( 13 mars 2013); 
fado ring / affacturage (22 septembre 2000); factor / affactureur ( 22 septembre 2000); gap / écart 
(22 septembre 2000); GATT / AGETAC (2 avril 1987) 6 7 ; hot money / capitaux flottants (22 
septembre 2000); lease-back / cession-bail (22 septembre 2000); leasing / crédit-bail 1 (22 
septembre 2000); outplacement / replacement externe ( 22 septembre 2000); raider / attaquant ( 22 
septembre 2000); revolving / crédit permanent (22 septembre 2000); soft landing / atterrissage en 
douceur ( 28 juillet 2001); start-up / jeune pousse ( 28 juillet 2001); stock-option/option sur titres 
(12 mai 2000); swap / échange financier, échange (22 septembre 2000); take-off/ décollage ( 22 
septembre 2000); trader/ opérateur,-trice de marché ; opérateur, -trice (28 décembre 2006); trend 
/tendance structurelle (28 juillet 2001); venture capital/ capital-risque ( 22 septembre 2000). 

Le GDT a donné ses recommandations dans 17 unités (30,36%): asiadollar / asian-dollar; 
benchmarking / étalonnage , référenciation , évaluation comparative, analyse comparative ; cash- 
flow / flux de trésorerie , variation de trésorerie, sortie de fonds, rentrée de fonds, flux monétaire, 
fluxfinancier; factoring / affacturage ; factor / affactureur, société d'affacturage', input lintrant(s), 
facteur(s) de production, facteurs, entrées, outplacement / reclassement externe, replacement 
externe , aide au reclassement', output / production, sorties, sortants, produits, extrants', package 
decd / offre globale; raider / attaquant, prédateur, raider, soft landing / atterrissage en douceur ; 
start-up / /ewze pousse', take-off ! décollage', trader / négociateur, opérateur de marché', venture 
capital / capital de risque, capital risque , capitaux de risque, capitaux à risque, capitaux risque, 
capital aventure, n. m. (rare); Société de venture capital/société de capital de risque, SCR, société 
de capital risque, société à capital de risque, société à capital risque, société de capitaux de risque, 
société d'investissement en capital de risque, société d'investissement en capital risque', venture 
capitcdist / investisseur en capital de risque, investisseuse en capital de risque, investisseur de 
capital de risque, investisseuse de capital de risque, investisseur de CR, investisseuse de CR, 
capital risqueur, CR, capital risqueuse. 

Le DAC donne ses propositions dans 2 unités: 1. cash-flow / marge d'autofinancement, 
mouvement de trésorerie, mouvement de caisse, marge brute d'autofinancement', 2. package decd 
/ accord globcd ; entente globale 8 . 

AA donne une recommandation dans 1 unité: obsolescent 9 / périmé, dépassé, démodé. 

2.2 LES EMPRUNTS LEXICAUX ANGLAIS EN FRANÇAIS DANS LE COMMERCE ET 

PUBLICITÉ 

Ce sous-domaine comprend 48 unités soit 46,15% des unités dans le domaine de Y Economie. 


5 Les recommandations soulignées indiquent que le même terme est recommandé à la fois par JORF et par 

GDT. 

6 L'acronyme AGETAC, de Accord général sur les tarifs douaniers et le commerce est recommandé sans grand 

succès. 

7 Le Journal Officiel du 31 janvier 1990 recommande location avec option d’achat, ou L.O.A., pour bien à 
« usage non-professionnel » qui tend à reculer au profit de crédit bail, plus transparent et beaucoup plus parlant. 

8 Comme terme de politique, cette expression suppose l’acceptation d’un compromis ou tout au moins d’une 
proposition à laquelle est subordonnée l’acceptation d’une autre proposition ou même de l’accord tout entier. Malgré 
quelques rares exceptions, l’expression ne s’emploie en français qu’à propos de la politique américaine ou d’obédience 
américaine. Elle porte toujours des marques d’emprunt (guillemets, italiques). 

9 Ne pas confondre avec obsolète adj., du latin obsoletus, participe passé d 'obsolescere, rare en français. 



En ce qui concerne l'état graphique, nous avons enregistré aussi 4 unités à deux formes 
graphiques (consumerism / consumérisme’, joint venture / joint-venture’, lay out / lay-out’, turn-over 
/ turnover). Cette partie comprend aussi 5 formes francisées ou 10% ce qui représente un niveau 
faible d'adaptation graphique des emprunts lexicaux anglais dans le sous-domaine du Commerce 
et publicité. La francisation se manifeste avec la mise des accents: consumérisme < consumerism, 
supérette < superette, téléshopping < téléshopping, vidéoshopping < videoshopping ou l'adaptation 
de la terminaison du lexème: traçabilité < traceability. 

En ce qui concerne de l'état phonétique, nous avons remarqué 6 unités à deux prononciations: 
discount [diskaunt] / [diskunt]; merchandising [meRjadajzig] / [mœRjadizig] ; packaging 
[pakad3ig] / [paka3ig] ; prospect [pROspekt] / [pROspe]; public-relations [pœblikRÜEjœns] / 
[pyblikRolasjo]; sponsor [sponsoR] / [sposoR]. Les emprunts, d'abord, gardent la forme phonétique 
anglaise, tandis que leur deuxième forme est une variante francisée et adaptée au système 
phonétique français. On y remarque l'influence de la graphie française sur la prononciation des 
emprunts. Nous avons retrouvé 2 unités sans prononciation notée: display et newsletter. 

En ce qui concerne l'état morphologique, nous avons remarqué 1 unité à deux genres ratio 
qui se trouve le plus souvent au masculin: "Le ratio entre les plus de 60 ans et les actifs baisserait 
à 1,8 en 2025." (Guillaume Duval, "30 millions d'actifs en 2025", mai 2011, Alternatives 
Economiques, 302). 

Mais ce lexème se trouve rarement au féminin: 

"Défait la rentabilité n'est pas pénalisée : la ratio combiné qui mesure les coûts des sinistres 
et des frais généraux rapportés aux primes encaissés « devrait s'améliorer d'un point d'ici fin 2012 
» [...]" (Séverine Sollier, "Assurance d'entreprises : Axa mise sur le service pour gagner des parts 
de marché", 3 décembre 2012, La Tribune) 

35 unités de ce sous-domaine sont des noms dont 2 unité sont des noms qui n'existent qu'au 
pluriel (plurale tantum): golden eighties et public-relations. 

golden eighties: "Même si les appartements sur la mythique Croisette se négocient 
dorénavant entre 60 000 et 70 000 F le mètre carré, contre 100 000 pendant les golden eighties" 
(Cannes Toujours grise mine, 10 octobre 1997, L 'Express). 

public-relations : "Comme la productivité, les Public-Relations sont, avant tout, « un état 
d’esprit »" (L. Matrat et A. Carin, les Public-Relations. Moteur de productivité 1951, 167) (DAH) 

Nous y avons noté 1 unité qui est à la fois nom et adjectif: duty-free : 

1. adj. Deux jeunes femmes entrent dans l’un des nombreux magasins « duty free » qui 
jalonnent l’artère (L Express, 24 novembre 1979, p. 122) (DADG), 

2. n. m. La compagnie, en échange, délivre en duty free des paquets contenant du riz, du 
sucre, du lait condensé, du savon, des cigarettes à leurs parents, qui revendent ensuite le tout (Le 
Point, 27 avril 1981, p. 83) (DADG). 

Nous avons retrouvé aussi 2 unités sans datation en français (back-office, newsletter). Back¬ 
Office est attesté en anglais en 1953 (MW) ce qui indique que ce lexème est apparu plus tard en 
français, tandis que le sens de newsletter 10 et son exemple 11 se rapportent aux temps modernes. 

38 unités dans ce sous-domaine se rapportent au Commerce: back-office, blister, 
consumerism, discount, duty-free, franchising, free alongside ship, garden center, hot-line, joint 


10 newsletter. Bulletin d’information et de communication interne ou externe, réunissant un ensemble de 
données relatives à un domaine spécialisé (informatique, médecine, etc.) ou à un secteur particulier et transmis aux 
membres des entreprises ou aux personnes concernées. (ASF) 

11 "Sans compter une newsletter mensuelle gratuite, le Rucherzine, diffusée par e-mail" (Initiative, 29 juin 
2000, L'Express). 



venture, marketing, merchandising, partnership, shopping center, show-room, spot market, 
supermarket, téléshopping, turn-over, etc. 

back-office: Ensemble des agents chargés de la gestion administrative des opérations d'une 
salle de marché. (PL) 

garclen center. Centre commercial vendant des produits pour le jardinage. (RDHLF) 
joint venture : Association d'entreprises ayant pour objet la réalisation d'un projet commun. 

(PR) 

15 unités concernent la Publicité: couponing, display, gimmick, golden eighties, launching, 
lay out, newsletter, packaging, prospect, sponsor, leasing, etc. 

gimmick-. Familier. Truc astucieux destiné à faire sensation ; gadget publicitaire. (PL) 
golden eighties: L’âge d’or de la publicité (1980-1990). (MAF) 
prospect: Client potentiel d'une entreprise. (PR, DADG, PL) 

leasing: Procédé publicitaire qui cherche à éveiller la curiosité du public par un message plus 
ou moins mystérieux. (PR) 

Nous avons retrouvé 9 unités à deux ou plusieurs sens ou définitions (discount, franchising, 
lay out, marketing, packaging, public-relations, self-service, sponsor, turn-over). 

Le JORF a donné ses recommandations dans 37 unités (77,08%) dans ce sous-domaine: 
back-office / sennce d'appui, n. m (14 mai 2005); blister / coque, n. f. (5 mars 2013); couponing 
/ couponnage, n. m. (22 septembre 2000); discount / discompte n. m.; magasin de discompte (22 
septembre 2000); discounter / discompteur, n. m. (22 septembre 2000 recommande); discounter / 
discompter v. (22 septembre 2000); harcl discount / maxidiscompte n. m. (22 février 1993); harcl 
discounter / maxidiscompteur, n. m. (22 février 1993); display / carton publicitaire, n. m., (22 
septembre 2000); duty-free / boutique hors taxes, n. f. (12 août 1989 )\ franchi sin g / franchisage, 
n. m. (22 septembre 2000 )',free alongside ship / franco le long du bateau 12 (14 août 1998); garclen 
center / jardinerie , n. f. (22 septembre 2000); hot-line / aide en ligne, n. f. (28 juillet 2001); joint 
venture, joint-venture / coentreprise , n. f. (22 septembre 2000); marketing / mercatique, n. f. ses 
dérivés mercaticien, mercaticienne (2 mars 2010); marketing direct / vente directe n. f. et 
l'abréviation VD (14 août 1998); marketing mix / marchéage, n. m. (2 avril 1987); télémarketing / 
télémercatique, n. f. (22 septembre 2000); géomarketing / géomercatique, n. f. (12 mai 2000); 
merchandising / marchandisage , n. m. (28 décembre 2006); merchandiser / présentoir, n. m. (22 
septembre 2000), marchandiseuv,-euse n. (28 décembre 2006); newsletter / lettre d'information , 
n. f. (18 janvier 2005); packaging / conditionnement, n. m. (22 septembre 2000); packager/éditeur 
exécutif (27 novembre 2008); prospect / acheteur, -euse potentiel,-elle, n., (17 juin 2012); 
shopping center / centre commercial, n. m. (5 juin 2014); show-room / salle d’exposition, n. f. (5 
avril 2006); sponsor / mécène, n} 3 , parraineur , n. m. 14 (22 septembre 2000); sponsoriser, 
sponsorer / parrainer (22 septembre 2000 recommande); sponsoring / mécénat, n. m., 
parrainage , n. m. (22 septembre 2000); spot market / marché au comptant, n. m. (22 septembre 
2000); superette / supérette, n. f., (22 septembre 2000); leasing / aguichage , n. m. (22 septembre 
2000); téléshopping / téléachat, n. m. (22 septembre 2000); turnover / rotation, n. f. (14 août 1998); 
vicléoshopping / vidéo-achat, n. m. (22 septembre 2000). 


12 Les recommandations soulignées concernent que le même terme est recommandé à la fois par JORF et par 

GDT. 

13 Pour la personne physique ou morale qui apporte un soutien matériel, sans contrepartie directe de la part du 
bénéficiaire, à une œuvre ou à une personne pour l'exercice d'activités présentant un intérêt général. 

14 Pour la personne physique ou morale qui apporte un soutien matériel à une manifestation, à une personne, à 
un produit ou à une organisation en vue d'en retirer un bénéfice direct. 



Le GDT a donné ses recommandations dans 19 unités (39,58%): back-office / post-marché, 
n. m., services logistiques, n. m. pl., sennces de soutien, n. m. pl., service de post-marché, n. m.; 
consumerism / consommateurisme, consommaction, n. f. et consommatisme, n. f.; consumerist / 
consommaticien, n. m.; discount / remise, n. f., magasin à bas prix, n. m., magasin de rabais, n. 
m.; hard discount / maxidiscompte, n. m., magasin de rabais, n. m., magasin minimarge, n. m; 
free alongsicle ship / franco le long du bateau loc., FLB, loc.; garden center / jardinerie n. f., centre 
jardin n. m. (Québec), centre de jardinage n. m.; joint venture, joint-venture / coentreprise n. f., 
entreprise commune n. f. (rare), groupement momentané d'entreprises n. m. (rare); launching / 
lancement de produit, n. m., lancement d'un produit, n. m., lancement de service, n. m. et 
lancement d'un service, n. m.; lay out / maquette n. f., produit pilote, n. m.; merchandising / 
marchandisage , n. m., techniques marchandes n. f. pl., techniques commerciales n. f. pl., 
techniques de commercialisation n. f. pl.; merchandiser / marchandises,-euse n.; newsletter / 
lettre d'information électronique, lettre d'information , infocourriel, infolettre, cyberlettre; prospect 
/ client éventuel, cliente éventuelle, client potentiel, cliente potentielle, client virtuel, cliente 
virtuelle, prospect, prospecte, prospecté, prospectée', self-service / libre-service, n. m.; sponsor / 
commanditaire n. m. ou f., parraineur n. m., parraineuse n. f. ; sponsoriser / parrainer 15 , 
sponsoriser (Belgique, Canada, France), commanditer (Belgique, Canada, France); sponsoring / 
commandite, n. f., parrainage , n. m.; leasing / aguichage , n. m. 

Le DAC et VAS F donnent la même proposition dans 1 unité: display / présentoir. 

3. CONCLUSION 

Dans ce travail nous avons montré la présence des emprunts lexicaux anglais en français 
dans le domaine de l’Économie appams après la Deuxième Guerre mondiale en français (104 
unités). Ainsi, nous avons présenté l’influence de l’économie anglo-américaine sur le français. 

Nous y avons confirmé aussi les réactions constantes des deux pays francophones, la France 
et le Canada (Québec) et la prépondérance de la France sur le Québec par rapport aux 
recommandations en français dans les deux sous-domaines: 1. Economie et Finances et 2. 
Commerce et Publicité. 

Nous avons remarqué un travail constant sur les recherches lexicologiques et 
terminologiques et sur le remplacement des anglicismes de la part de la Commission générale de 
terminologie et de néologie. On peut retrouver des publications de nouveaux mots en français, des 
recueils thématiques de termes sur le site FranceTerme du Ministère de la Culture et de la 
Communication. Les listes de termes sont publiées aussi régulièrement au Journal officiel de la 
République française. Dans le sous-domaine de l'Économie et Finances, la France (JORF) a donné 
ses recommandations dans 21 unités (37,5%), tandis que le Québec (GDT) a proposé ses 
recommandations dans 17 unités (30,36%) sur 56 unités. Nous y avons retrouvé 11 
recommandations communes. 

Dans le sous-domaine du Commerce et Publicité, la France (JORF) a donné ses 
recommandations dans 37 unités (77,08%), tandis que le Québec (GDT) a proposé ses 
recommandations dans 19 unités (39,58%) sur 48 unités dans ce sous-domaine. Nous y avons 
retrouvé aussi 11 recommandations communes. 

Les éditions annuelles de certains dictionnaires {Petit Robert, Petit Larousse etc.) reprennent 
aussi systématiquement les recommandations des termes. 


15 Parrainer , qui a fait l'objet d'une recommandation officielle en France, est surtout employé en Europe. 
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LES RECOMMANDATIONS PAR RAPPORTS AUX EMPRUNTS LEXICAUX ANGLAIS 

EN FRANÇAIS DANS L'ECONOMIE 



Résumé : Avec notre étude, nous voulons montrer les recommandations de la part de la République française 
et celles du Canada par rapports aux emprunts lexicaux anglais en français dans le domaine de l'économie. C'est 
pourquoi, nous étudions les termes recommandés de la Commission générale de terminologie et de néologie 
concernant les emprunts lexicaux anglais dans l'économie après la Deuxième Guerre mondiale. La mission de cette 
commission est de favoriser l'enrichissement et l'utilisation de la langue française, d'approuver, en liaison avec 
l'Académie française, les termes nouveaux proposés par les commissions spécialisées de terminologie et de néologie 
et de mettre en cohérence et à harmoniser les termes, dont elle est responsable de la publication dans le Journal officiel 
de la République française. De l'autre côté, nous allons présenter les recommandations du Grand dictionnaire 
terminologique de l'Office québécois de la langue française contenant quelques millions de termes français, anglais et 
latins dans plusieurs domaines d'activité. L’Office québécois de la langue française a pour mission de définir et de 
conduire la politique québécoise en matière d’officialisation linguistique et de terminologie, de veiller à ce que le 
français soit la langue normale et habituelle du travail, des communications, du commerce et des affaires, d’assurer le 
respect de la Charte de la langue française et de surveiller l'évolution de la situation linguistique au Québec. Pour 
mieux analyser, nous allons diviser ce domaine en deux sous-domaines: 1. L'économie, la bourse, les finances; 2. Le 
commerce et la publicité. En exposant les réactions officielles des deux Etats par rapports à ces emprunts anglais, nous 
allons présenter l’essai de normalisation et de francisation des termes venant de l’anglais dans la deuxième moitié du 
20 e siècle et au début du 21 e siècle dans ce domaine. 

Mots-clés: recommandations, emprunts lexicaux anglais, économie, France, Québec 



